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À Malou



QUELQUES PERSONNAGES  

DE CETTE HISTOIRE

CEUX DU TIPI

Zyzo : espion agile, curieux et courageux

Akan : chef du tipi, le plus grand et le plus 

fort du clan

Mordélia : mystérieuse et inquiétante 

guérisseuse

Agnel : meilleur ami de Zyzo, passionné 

d’oiseaux

Chrysanthe : inséparable de Laly, sa poupée 

de paille

Bill : qui aime Mordélia autant qu’il déteste 

ceux du château

Mais aussi Vanylle l’organisatrice des 

corvées, Gulo-Gulo toujours affamé, Noam 

le chasseur muet, Cheyenne et sa veste à 

franges, Wain et son chapeau en cuir, Suzette la 

bavarde, Pépin le trouillard, Mouk et Kamélian 

les musiciens, Nadir le tisseur
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CEUX DU CHÂTEAU

Alixe, reine, malgré elle 

Ogénor : conseiller de la reine, supérieu-

rement intelligent, cloué sur son fauteuil 

roulant

— Le Pavillon des Savants

Liu : délégué et membre du conseil

Lunella : jumelle de Solario, chimiste, 

spécialiste des savons, crèmes et shampoings

Solario : jumeau de Lunella, physicien et 

explorateur

Valère : historien, amoureux de Saby

Mais aussi Osman  le cartographe, 

Moébia la spécialiste en anatomie, Coriolis le 

météorologue, Pastor le physicien

— Le Pavillon des Singes

Isa-Lys : déléguée et membre du conseil 

Saby : meilleure amie d’Alixe, rebelle et 

farceuse

Mais aussi Honorat le cuisinier, Olympe et 



Minerva les chouchoutes d’Isa-Lys, Soutïm le 

chanteur, Estive la Lollygirl, Donatello le peintre

— Le Pavillon des Soldats

Jean-D’arc : délégué et membre du conseil

Novak : champion beau, courageux et 

prétentieux 

Mais aussi Elios le crâneur, Idriss et Jango les 

gardes du corps d’Ogénor, Diana et Florentine, 

manieuses de bôs

CELUI DE LA FORÊT

Luponéro, l’enfant-loup



Saison 1

L’été
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JOYEUX ANNIVERSAIRE !

— Joyeux anniversaire, Zyzo.

Joyeux anniversaire ? Zyzo n’avait jamais 

rien entendu de plus idiot !

D’ailleurs il n’y avait pas de gâteau, pas de 

bougie, pas de cadeau, juste Akan et Mordélia 

qui le regardaient avec un sourire inquiétant.

Zyzo détourna les yeux et observa 

les dernières ombres de la ville, au-delà 

des immenses poutres de fer du tipi. Ils se 

trouvaient tous les trois sur la plateforme 

du dernier étage, le plus petit, le plus haut, à 

près de trois cents mètres au-dessus du sol, 

l’endroit le plus élevé de toute la ville. Il était 

rare de monter si haut, seuls Akan et Mordélia 

s’y rendaient régulièrement. À travers la lueur 

des torches enflammées, Zyzo repérait leur 

matelas, les couvertures par terre, les fourrures 

accrochées aux barres de fer. Quand Akan et 

Mordélia convoquaient un garçon ou une fille 

du tipi au quatrième étage, ce n’était pas pour 
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lui souhaiter son anniversaire mais plutôt pour 

lui faire passer un mauvais quart d’heure, parce 

qu’il n’avait pas respecté les règles de la tribu, 

qu’il avait gaspillé des graines ou de l’eau, 

qu’il s’était éloigné des chemins de chasse, ou 

qu’il s’était approché des endroits interdits : le 

château ou le Sanctuaire.

— Joyeux anniversaire, répéta Akan.

Une nouvelle fois, Zyzo s’étonna de ces 

deux mots. Akan n’était pas habitué à parler 

pour ne rien dire, et encore moins à répéter des 

phrases aussi stupides. De tous les enfants du 

tipi, Akan était le plus respecté, pas seulement 

parce qu’il était le plus grand et le plus fort. 

À douze ans, Akan mesurait déjà un mètre 

soixante-dix et dominait tous les autres 

garçons et filles d’une tête. Les enfants respec-

taient Akan, l’écoutaient, lui obéissaient, et 

même acceptaient de se faire disputer par lui, 

parce qu’il était calme, parce qu’il ne se mêlait 

jamais aux bagarres mais trouvait toujours des 

punitions justes, parce qu’il prenait toujours 

les bonnes décisions, parce qu’il savait être 

sévère quand il le fallait. Sans doute comme 

le faisaient les parents, avant.
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C’est ce que pensait Zyzo. Les parents 

devaient être ainsi, sévères et distants, tout 

en veillant sur eux. Puisqu’ils n’avaient plus 

de parents à qui obéir, ils obéissaient à Akan, 

et à Mordélia parfois. C’est grâce à Akan s’ils 

avaient tous survécu, si les enfants du château 

restaient cachés sous terre, si le soleil de fer 

les protégeait et si aucun d’entre eux ne s’était 

fait dévorer par le Luponéro.

Akan avança sur la plateforme, Zyzo 

admira la peau noire de leur chef, aussi fort 

et musclé que les silhouettes de pierre qu’on 

apercevait par les fenêtres du château. Akan 

n’était pourtant pas plus vieux qu’eux, s’amusa 

à penser Zyzo, puisqu’ils avaient tous le même 

âge. Strictement le même âge, au jour près.

Ils étaient tous nés le même jour.

Aujourd’hui !

Akan le fixait comme s’il attendait une 

réponse.

— Merci, répondit Zyzo, à toi aussi, Akan. 

Joyeux anniversaire. Heu à toi aussi, fit-il en 

s’adressant à Mordélia. À tous les enfants du 

tipi… Heu désolé, je n’ai pas apporté de cadeau. 

Je… Je ne voulais pas faire de jaloux.
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Ils étaient une centaine d’enfants dans le 

tipi.

Mordélia sourit. Elle était petite, aussi petite 

que Akan était grand, et pâle, aussi pâle que la 

peau d’Akan était noire. Mais comme pour lui 

ressembler, elle portait des habits très noirs, 

aussi noirs que ceux d’un corbeau, ou d’un 

autre oiseau plus noir encore ; il demanderait 

à Agnel si ça existait. Mordélia tenait dans ses 

mains sa longue-vue. Difficile de croire qu’elle 

avait douze ans comme eux tellement elle 

paraissait sérieuse et mystérieuse. Chrysanthe 

aimait bien raconter que Mordélia était une 

sorcière qui s’était transformée en petite fille. 

Certains enfants du tipi la croyaient ! Mais 

certains enfants auraient cru n’importe quoi ! 

À croire qu’ils avaient encore six ans. Mordélia 

jouait à agrandir et rétrécir la longue-vue entre 

ses mains.

— Nous t’avons demandé de monter 

jusqu’au quatrième étage pour une raison 

sérieuse, Zyzomys, tu t’en doutes…

Oui, pour qu’on l’appelle Zyzomys, son 

prénom entier, ça devait être sérieux ! Personne 

ne l’appelait jamais ainsi !
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Zyzo baissa les yeux vers la ville noire. Il 

ignorait l’heure exacte, mais on approchait sans 

doute de minuit, car il entendait les enfants du 

tipi parler et rire au premier et au deuxième 

étage. D’ordinaire, à cette heure, tout le monde 

dormait. Toute cette agitation n’avait qu’une 

explication : bientôt minuit ! Les douze coups 

du Birth Day allaient être frappés. Il resta 

quelques secondes à écouter les cris joyeux 

aux étages inférieurs, puis leva les yeux vers 

les étoiles. La lune éclairait faiblement le ciel. 

À l’exact opposé, on apercevait le petit point 

rouge clignotant du soleil de fer.

— Avec Akan, poursuivit Mordélia, nous 

avons beaucoup discuté, hésité, et c’est toi, 

Zyzomys, que nous avons choisi.

— Moi ?

Zyzo semblait sincèrement étonné, et un 

peu inquiet, même s’il n’avait aucune idée de 

ce qu’on allait lui demander. Le choisir lui ? 

Qu’avait-il de particulier ? Il n’était ni plus 

grand, ni plus rapide, ni plus malin, ni plus 

intelligent qu’un autre. Peut-être juste plus 

doué que les copains pour jouer à Loup-pas-vu 

autour du tipi (d’ailleurs ils y jouaient de moins 




